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L’Agence des bassins versants de 
Sainte-Anne-des-Lacs (ABVLACS) , 
vous convie à une formation sur les 
espèces aquatiques exotiques enva-
hissantes (EAEE), notamment le my-
riophylle à épis et la vivipare chinoise, 
une nouvelle EAEE que nous retrou-
vons dans plusieurs lacs.
Animée par monsieur Shayan 
Lafrance, biologiste et agent de liai-
son du Conseil régional de l’environ-
nement (CRE) des Laurentides, vous 
y apprendrez comment les identifier et 
prévenir leur introduction et propaga-
tion dans les lacs et cours d’eau du 
territoire annelacois.
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Pierre Roberge a fait carrière 
comme bibliothécaire avant de se 
lancer dans l’écriture. Les deux 
ouvrages qu’il a signés sont à l’op-
posé l’un de l’autre, bien que l’un et 
l’autre soient reliés au monde de la 
bibliothèque montréalaise, dont cet 
auteur connaît non seulement tous 
les secrets, mais aussi l’origine et 
l’évolution à travers les décennies. 

À la fin tu es lasse de ce monde 
ancien présente une biographie 
romancée d’Éva Circé-Côté, la pre-
mière bibliothécaire de la Ville de 
Montréal, une battante des débuts 
du XXe siècle. Journaliste, écrivaine, 
poétesse, dramaturge… et avant 
tout bibliothécaire, elle a fait avan-
cer la cause des femmes, combattu 
l’ignorance chez les Canadiens 
français, tenu tête au clergé, et 
poussé sans répit son grand rêve : la 
construction de la première biblio-
thèque de Montréal. Le récit évoque 
les amours romantiques d’Éva Circé 
avec Pierre-Salomon Côté… le 
combat perpétuel de l’héroïne 
contre les préjugés de l’époque, sa 

ténacité, son intelligence, sa persévé-
rance indéfectible. La partie histo-
rique est bien documentée et Pierre 
Roberge pimente aussi son récit de 
fragments poétiques, une originalité 
intéressante.  

Dans Le dernier rayon sur la 
gauche, l’auteur s’en donne à cœur 
joie dans une histoire abracada-
brante ayant pour décor une biblio-
thèque dystopique dirigée par un 
personnage prétentieux aux projets 
rocambolesques. Bibliothécaire de 
jour, le narrateur s’adonne, le soir, à 

des missions secrètes comme détec-
tive privé. Il fait ressortir avec 
humour les difficultés relationnelles 
entre les employés et le rôle central 
de la bibliothèque dans la vie du 
quartier. L’histoire se corse lorsqu’un 
meurtre est commis… Son enquête 
l’entraîne alors dans des mésaven-
tures burlesques, mais il finit par 
trouver qui a commis le crime et, 
surtout, pourquoi. Une invitation à 
bien observer les détails, parler aux 
gens, regarder au-delà des appa-
rences pour mieux percevoir la réa-
lité et les drames qu’on ne soup-
çonne pas. Et voir que les regrets et 
les valeurs peuvent mener très loin. 
C’est difficile à croire, mais Pierre 

Roberge affirme s’être inspiré d’évé-
nements réels… Quoi qu’il en soit, 
les fous rires sont garantis, tout en 
entraînant une certaine réflexion sur 
les relations humaines. 

Mauvaise foi, de l’autrice Emily 
Ormond, se déroule principalement 
à Montréal, dont on reconnaît plu-
sieurs lieux iconiques et qui sert de 
décor à un long dialogue amoureux 
qui explore intensément le laby-
rinthe des émotions. Vu tantôt du 
point de vue masculin, tantôt du 
point de vue féminin, ce chassé-
croisé incessant expose le sentiment 
amoureux sous toutes ses facettes, et 
c’est là que le titre prend son sens, 
car la mauvaise foi s’insinue dans de 
nombreuses répliques. Manifeste-
ment très attirés l’un par l’autre, 
Beau et Vivian expriment leur pen-
sée dans de longs échanges qui abor-
dent sans pudeur tous les sujets, des 
plus légers aux plus philosophiques. 
Des énoncés d’une grande profon-
deur succèdent à des attaques per-
verses, parfois malsaines, vraisem-
blablement liées à une douleur 
intense. On s’intéresse à l’art, on 
parle de médecine, on dissèque de 
grandes idées, il est même question 
de jardinage… ce qui produit un 

roman énigmatique. Et l’amour, 
toujours à l’avant-plan, y est évoqué 
comme une quasi-utopie à laquelle, 
pourtant, Beau et Vivian se rac- 
crochent désespérément. Parvien-
dront-ils à se rejoindre ? Telle est la 
question. 

La mauvaise foi est le fait de fuir la 
peur de ne pas être à la hauteur de ce 
que nous sommes en masquant nos 
motivations aux yeux des autres. 

Emily Ormond 

Où en sommes-nous avec l’es-
pace bibliothèque qui doit 
faire partie du nouvel hôtel de 
ville de Sainte-Anne-des-Lacs ? 
À la dernière assemblée du 
conseil municipal, il n’a été 
question que de la subvention 
pour l’hôtel de ville. Les Amis 
de la bibliothèque s’inquiè-
tent… 

Marie-Andrée Clermont et Suzanne Labrecque  
amies de la bibliothèque de Sainte-Anne-des-Lacs 

Saviez-vous que plusieurs auteurs vivent ici même, à 
Sainte-Anne-des-Lacs ? Nous sommes heureux de vous en 
présenter quelques-uns, dont vous pouvez emprunter les 
livres à la bibliothèque.

LES AMIS
DE LA BIBLIOTHÈQUE 

DE SAINTE-ANNE- 
DES-LACS 

Pierre Roberge et Emily Ormond, auteurs 
de Sainte-Anne-des-Lacs
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L’avenir des eaux souterraines
Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberte@journaldescitoyens.ca

Le samedi 6 juin, malgré une matinée pluvieuse, une soixantaine de rési-
dents se sont réunis au Centre communautaire de Sainte-Anne-des-Lacs 
pour assister à une conférence, organisée par l’Agence des bassins versants 
(ABVLACS). Cette conférence attendue depuis fort longtemps dont le sujet 
très d’actualité « Mieux comprendre les eaux souterraines pour mieux les 
protéger » a suscité un vif intérêt chez la population.
L’ABVLACS, principal organisme commu-
nautaire de la municipalité, est constamment 
à la recherche de sujets en lien avec sa mis-
sion qui se défi nit ainsi :  veiller à la préserva-
tion et à l’amélioration de la qualité de l’eau 
des bassins versants de notre territoire dans 
une perspective de développement durable.

Un accueil chaleureux
Le jour de la conférence, les participants 
ont partagé un léger déjeuner favorisant les 
échanges et les discussions constructives.

Toutefois, le sujet de la conférence n’était 
pas le seul élément à susciter l’intérêt des 
citoyens. Les résultats 2025 du Réseau de 
surveillance volontaire des lacs (RSVL) 
étaient présentés sur de grands panneaux 
d’affichage, permettant aux visiteurs de 
consulter facilement les données relatives à 
la transparence et à la qualité de l’eau des lacs 
de Sainte-Anne-des-Lacs.

Les membres du conseil d’administration 
d’ABVLACS présents sur place étaient d’ail-
leurs répartis stratégiquement dans la salle 
afi n de répondre aux nombreuses questions 
des Annelacois soucieux de mieux com-
prendre l’état de leur environnement.

Le maire, John Dalzell, ainsi que plu-
sieurs conseillers municipaux, ont égale-
ment honoré l’événement de leur présence. 
À Sainte-Anne-des-Lacs, où la protection de 
l’environnement occupe une place impor-
tante, la devise municipale, « La nature à 
l’état pur », témoigne bien de l’attachement 
de la communauté à son patrimoine naturel. 
Elle rappelle également la responsabilité col-
lective — et tout particulièrement celle des 

élus — de préserver la richesse écologique qui 
caractérise le territoire.

Au cours de la rencontre, le maire a pris 
la parole à quelques reprises afi n d’appor-
ter des précisions et de répondre à certaines 
interrogations concernant la réglementation 
municipale.

Une conférence qui a répondu 
aux attentes
La conférence Mieux comprendre les eaux sou-
terraines pour mieux les protéger donnée par 

madame Ferlatte, coordonnatrice 
scientifi que du Réseau québécois 
sur les eaux souterraines, a engen-
dré des échanges enrichissants. 

Madame Ferlatte a profité de 
l’occasion pour souligner la 
proactivité de la Municipalité en 
matière de gestion des ressources 
en eau souterraine.  Notamment, 
la Municipalité a commandé une 
étude à la firme Englobe afin 
d’établir une stratégie d’intégra-
tion et de préservation de l’eau 
souterraine dans l’aménagement 
du territoire annelacois. 

Julie Marc-Aurèle, présidente de 
l’Agence des bassins versants de 
Sainte-Anne-des-Lacs a profité 

de l’occasion pour souligner l’ex-
cellente collaboration entre l’Agence et la 
Municipalité de Sainte-Anne-des-Lacs.  

Pour ceux qui désirent obtenir de plus 
amples informations, ils retrouveront les 
résultats de l’étude de la firme Englobe 
concernant les eaux souterraines sur le site 
web de la Municipalité.

Bien connaître les eaux souterraines
Selon madame Ferlatte, il est important de 
saisir la dynamique des eaux souterraines 
ainsi que les contextes hydrogéologiques de 
chacune des régions. Nos eaux souterraines 
subissent de fortes pressions. Les études 
démontrent que le climat et les usages 
impactent autant la quantité que la qualité de 
l’eau souterraine. Le rôle de l’aménagement 
du territoire ainsi que de ses milieux naturels 
en sont les principaux facteurs. Sans contre-
dit, l’ensemble résidentiel augmente la 
demande et donc la pression sur la ressource. 

La conférencière a aussi précisé que l’aména-
gement des puits ainsi que son entretien sont 
d’autres facteurs qui infl uencent la qualité et 
la quantité des eaux souterraines. Ces der-
nières jouent un rôle clé pour le maintien des 

écosystèmes, l’irrigation 
des champs, qui assure 
la survie des terres agri-
coles et l’approvision-
nement en eau potable. 

La recharge des eaux 
souterraines, qui s’ef-
fectue principalement 
au printemps, repré-
sente la principale 
réserve d’eau disponible 
pour soutenir les diff é-
rents usages durant la 
saison où la demande 
est la plus forte, soit 
l’été. Pour madame Ferlatte, les bonnes pra-
tiques devraient se retrouver autant à l’échelle 
collective qu’à l’échelle du terrain.

La rencontre s’est terminée sur les mots sui-
vants : « Chacun a son rôle à jouer pour en 
assurer une utilisation responsable. Qu’allez-
vous faire demain pour mieux protéger 
les eaux souterraines? ». Pour parfaire vos 
connaissances sur le sujet, il est possible de 
consulter la présentation visuelle de la confé-
rencière sur le site d’ABVLACS. 

À l’an prochain
Déjà, Julie Marc-Aurèle songe au thème 
environnemental qui inspirera la prochaine 
édition de la conférence.

Elle a également profité de l’occasion 
pour souligner l’apport indispensable des 
bénévoles de l’association et remercier cha-
leureusement les participants. « Et bien 
évidemment, un merci sincère à tous les par-
ticipants. Nous vous donnons rendez-vous 
l’an prochain », a-t-elle conclu.

La conférence annuelle d’ABVLACS
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La conférencière, Mme Ferlatte, a partagé ses connaissances sur les eaux souterraines avec un 
public avide d’informations.

Les participants ont, aussi, pu profi ter des renseignements inscrits sur les diff érents 
tableaux contenant, notamment,  les résultats des tests d’eau du RSVL.


